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Conservation du virus rabique 
chez la caille domestique (Coturnix ja.ponlca) 
après inoculation intracérébrale 
(Note préliminaire) 
par Martial VILLEMIN • 
Les symptômes cliniques de la rage chez les oiseaux étant mal 
�onnus, nous avons désiré pouvoir les observer en détail. 
Pour cela nous inoculons le 1 e• décembre 1971 à un lot de 
15 cailles domestiques adultes** , par voie intracérébrale, après 
centrifugation, 3/lOOe de ml d'une suspension à 1/lOe de 
matière cérébrale provenant d'un renard reçu le matin même 
et enregistré sous le numéro 448. Les examens extemporanés 
effectués sur l'encéphale de cet animal nous avaient indiqué 
l'existence de la rage grâce à la technique des anticorps fluo­
rescents. 
Les souris de 21 jours inoculées en vue de la confirmation 
biologique du diagnostic servent de témoins positifs dans cette 
expérimentation. Elles sont toutes paralysées le 119 jour et sont 
trouvées mortes le 129• Leur immunofluorescence est positive. 
Les cailles par contre ne présentent à aucun moment de signe 
clinique ; leur comportement reste identique à celui des cailles 
témoins négatifs, non inoculées, entretenues dans une cage voi­
sine et recevant les mêmes soins. 
Le 20 mars 1972, en vue de permettre la mise en route d'une 
nouvelle expérimentation, nous sacrifions les six cailles inoculées 
encore vivantes ; les neuf autres ont déjà été utilisées à cette 
date à diverses fins expérimentales. Les examens de routine 
montrent de volumineux corps de Négri, aussi bien par examen 
en immunofluorescence que par l'examen histologique classique 
(*) Chef de Laboratoire au Centre d'Etudes sur la Rage de Nancy. 
(**) Ces oiseaux avaient précédemment été inoculés le 4 novembre 1971 
à partir d'un prélèvement qui s'était ensuite révélé exempt de virus. 
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après coloration à l'hémalun-éosine, sur le matériel provenant 
de la seule caille numéro 10. Le commentaire du Doc­
teur J.-C. LEVADITI, de l'Institut Pasteur de Paris, à qui nous 
soumettons nos lames histologiques est le suivant : « Très impor­
tante méningo-encéphalite touchant l'ensemble de l'encéphale 
et dans laquelle l'infiltration cellulaire périvasculaire ou dis­
persée en nodules encéphalitiques est bien plus importante que 
dans les autres formes de rage. Les cellules gliales sont prédo­
minantes mais il semble exister une périvascularite avec proli­
fération des endothéliums vasculaires. Les cellules neuro-gan­
glionnaires sont relativement conservées et contiennent des 
inclusions oxyphiles arrondies ou ovalaires réfringentes, dépour­
vues de halo, uniques ou multiples, dans les cellules dont les 
noyaux sont intacts. Ces inclusions ont donc les caractères 
reconnus aux corps de Négri. Toutefois elles sont plus rouge vif, 
leur teinte se rapprochant des corps de Lentz de la maladie de 
Carré. Au total, encéphalite rabique avec présence de corps de 
Négri. > 
Le passage sur souris de 21 jours, à partir du cerveau de la 
caille numéro 10, effectué le 21 mars, met en évidence une 
incubation de 9 jours, avec mort au me jour de l'ensemble des 
cinq souris inoculées. Un second passage et un troisième, tou­
jours sur souris adultes, possèdent les mêmes caractéristiques. 
En résumé, 111 jours après une inoculation intracérébrale 
de 3/lOOe de ml d'une suspension au 1/lOe d'encéphale de renard 
rabique à des cailles domestiques. 
On découvre sur un des sujets qui, pas plus que ses congénères, 
n'a présenté le moindre symptôme morbide, des lésions spéci­
fiques très prononcées d'encéphalite rabique, avec présence de 
corps de N égri. 
On observe que le virus rabique, malgré une conservation 
de 111 jours dans l'encéphale de l'oiseau, a eu, lors de son pas­
sage sur souris, une période d'incubation tout à fait superposable 
à celle qui avait été la sienne au moment de l'isolement direct 
sur souris à partir de l'encéphale du renard, soit respectivement 
11 jours lors de l'isolement et 9 jours après le passage sur caille. 
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